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Le vingt-cinquieme
anniversaire de

l'UNESCO

tin quart de
siecle au service
de 1'education,
de la science,
de la culture et
de 1'information
L'Unesco a vingt-cmq ans. Cet anniversaire
a ete celebre a Pans le 4 novembre 1971, en

presence des plus hautes autorites mon-
diales.
C'est le 4 novembre 1946, en effet, que 20
Etats signaient Facte constitutif de l'Orga-
msation des Nations Unies specialisee dans
Feducation, la science, la culture et
['information, creee ä Finstigation de la France et
du Royaume-Uni. Aujourd'hui, 125 Etats
sont membres de l'Unesco, qui a son siege ä
Paris. 1600 fonctionnaires de toutes langues
y sont employes, tandis que 1400 autres sont
envoyes en mission sur les cinq continents.
En depit de sa notonete et de son prestige
croissants, l'Unesco reste encore fort mal

connue, comme est trop peu connue aussi la
Commission nationale suisse
Notie pays a en effet adhere ä ['Organisation

un peu plus de deux ans apres sa fonda-
tion, et la Commission nationale Suisse pour
l'Unesco a ete constituee par le Conseil
federal le 6 mai 1949. En 1960, celui-cideci-
dait de donner ä la Commission des moyens
d'action plus puissants, en particulier en
nommant un secretaire general permanent ä

la tete du secietariat et en la dotant d'un
budget annuel propre pour l'execution de

son ptogiamme.

En quoi consiste done le programme de

cette Commission, qui depend adnnnistrati-

vement du Departement politique federal
Et quelles en sont les structures
Composee de soixante membres, elus pour
quatre ans et qui proviennent des milieux
suisses de Feducation, de la science et de la
culture, et utilisant les services de vmgt-cinq
experts ainsi que de consultants pour
repondre ä des questions speciales, la
Commission nationale suisse est un organe de

consultation, de liaison, d'information et
d'execution, qui s'efforce de resoudre les

problemes de la participation de la Suisse ä

l'Unesco.
En tant qu'organe de consultation, eile ren-
seigne le Conseil federal sur les activites de

Forganisation ou sur les suggestions ä

proposer ä celle-ci pour le programme et le
budget.
Elle joue le role d'intermediaire entre l'Or-
ganisation et la population suisse, etant en
contact etroit avec les services publiques et

prives du domaine culturel et scientifique, et
eile travaille ä resserrer les liens entre ces

organismes et leurs homologues etrangers.
Grace ä des bulletins d'information, des

films ou des expositions, eile täche d'eclairer
le public sur les questions dont s'occupe
l'Unesco et de le convamcre de la necessite
de la cooperation internationale. Elle donne
en meme temps ä l'Organisation des rensei-
gnements sur ses propres activites et sur la

vie culturelle et scientifique suisse.
Sur le plan national, sans vouloir se substi-
tuer aux institutions existantes, elle colla-
bore au programme de l'Unesco par des

seminaires, des colloques et des publications

de documents.
Ses activites sont bien trop nombreuses

pour etre toutes citees ici. Entre autres, ll
faudrait parler-dans le domame de l'educa-
tion-de la creation de materiel pedagogique,
de la promotion de la comprehension
internationale par les ecoles associes de l'Unesco
et lesclubs Unesco, ou bien-dans le domaine
de la science et de la culture-de ['organisation

de camps scientifiques pour lesjeunes
ou encore de Faction en faveur de l'annee du
livre.

Ambassade de l'Unesco en Suisse, la
Commission nationale entretient d'etroites
relations aussi bien avec les institutions suisses
qu'avec les collectivites et les individus et
elle est le porte-parole des milieux helveti-
ques aupres de la conference et du secretariat

de l'Organisation Role modeste et difficile

ä deenre en peu de mots, mais d'autant
plus utile qu'il s'exerce dans des domames
oü notre Systeme mstitutionnel presente
parfois des lacunes. La Commission peut,
dans un premier Stade de recherches et de

reflexion, agir comme organe de stimulation,

comme agent de coordination C'est
notamment ce qu'elle est en tram de faire en
ce moment pour l'mtroduction chez nous de
l'idee de Feducation permanente.
Si l'on entend parfois cetteq uestion «mais

que retire done la Suisse de sa collaboration
avec l'Unesco?», on peut egalement se

demander si la Suisse pourrait aujourd'hui
rester en dehors d'une certame collaboration

internationale qui lui permet de s'asso-

cier ä la recherche scientifique comme aux
grands courants de pensees, d'echanges, de
reflexions dont l'Unesco est le lieu, et cela
dans des domames aussi essentiels que
Feducation, les droits de l'homme, la
protection de l'environnement, etc.
«Les guerres prenant naissance dans l'esprit
des hommes, c'est dans l'esprit des hommes

que doivent etre elevees les defenses de la

paix»: c'est par ces mots que commence la
convention de 1945 qui cree l'Unesco. Et
c'est par des actions concretes et positives
que l'Unesco fait avancer l'esprit de paix et
reculer l'esprit de guerre

1 Melanie Staerk, Unesco-Presse, oct -nov.
1971, no 10/11
2 Collection Inventaire de l'avenir, Laffont-
Gonthier, Paris-Geneve 1966
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CEuvre d'hommes en chair et en os
«Le 25e anniversaire de l'UNESCO semble nous offrir une occasion de rappeler
que cette grande «institution specialisee du Systeme des Nations Unies» n'est pas
une machine impersonnelle et automatique, comme on pourrait le croire au vu de
certains de ses aspects. Elle est oeuvre d'hommes en chair et en os, et de certains
hommes plus que d'autres.»1

M. Rene Maheu, nomine directeur general interimaire en 1961 et reelu pour une
seconde periode de 6 ans en 1966, a exprime sa conception du role de l'UNESCO
dans une antologie editee en 1966 sous le titrede La civilisation de 1'universal2 qui
rassemble l'essentiel de ses discours et ecrits. Les quelques citations qui vont
suivre veulent «degager les motifs profonds de cette action».

Introduction

...au cours de ces annees si pleines d'exal-
tants travaux, j'ai vu grandir ['Organisation,

et il est vrai que j'ai grandi en elle, mais
bien plus encore par eile. Peu ä peu j'ai
confondu ma vie avec la sienne, au point
qu'aujourd'hui il m'est tres difficile de disso-
cier celle-lä de celle-ci. Car pour moi,
comme pour beaucoup de mes collegues de

longue date qui ont connu les memes
experiences enrichissantes, 1'UnescoJe veux que
vous le sachiez, est devenue bien plus qu'une
institution pour laquelle on travaille: elle est

une mission ä laquelle nous nous sommes
voues. En fait, je ne crois pas qu'on puisse
vraiment travailleräl'Unesco, sionnecom-
prend pas qu'elle est, dans son principe,
expressive d'un style de pensee, et, dans sa

destination, creatrice de raisons de vivre:
bref, elle-meme un certain mode de vie
spirituelle.

Sous-developpement

..le plus grand danger qui menace l'huma-
nite reside moins dans la misere de certains

pays que dans l'inegalite entre pays. Car si

l'homme a une capacite de souffrir presque
illimitee, une experience immemoriale de la
misere et une patience dont on abuse trop
souvent, il ne peut tolerer l'inegalite.
II se peut, en effet, que I'aide en tant que
telle, meme si son volume etait sensiblement

accru, ne soit pas une methode propre ä

resoudre le problemc. A mon sens, il
conviendrait de lui substituer la notion de

cooperation, et meme, dans une etape ulte-
rieure, celle d'organisation du monde.

Organisations internationales

N'en deplaise ä des esprits chagrins, les

organisations internationales sont devenues

une des caracteristiques de notre temps.
Elles existent et elles travaillent, elles ne ces-
sent de croitre et vont meme se multipliant:
c'est un fait. S'il en est ainsi, c'est parce
qu'elles repondent ä des besoins reels du
monde present et qu'elles s'inserent dans les

courants profonds de 1'epoque.
L'une des täches majeures des organisations
internationales - et singulierement de

l'Unesco - est de contribuer, avec honnetete
et lucidite, ä degager entre tous les hommes
un ensemble de references mentales, cadre
de leur comprehension mutuelle, et la com-
munaute d'un ensemble d'aspirations et de

motivations, cadre de leur solidarity active.

Toutes les patries
Vous commettriez une grande erreur si vous
pensiez que le service international exige de

vous l'oubli, et encore moins la repudiation
de vos patries respectives. En effet, si nous
sommes internationaux, ce n'est pas par
reffet d'une nature speciale, mais par notre
travail, par notre fonction, par la fa?on dont
nous abordons les problemes qui relevent de

notre competence. Bien loin que ce travail,
cette fonction, ce point de vue soient incom-
patibles avec ce que nous sommes de par
notre nationality, c'est notre fierte d'ex-
primer ici pour le bien de tous ce qu'il y a

d'universel dans chacune de nos cultures et
de nos histoires nationales. Loin d'etre sans

patrie, nous avons, au contraire, accede ä

toutes les patries.

Ethique du developpement

Sans doute, nous nous rejouissons du succes
du slogan: ressources humaines, car cela

nous permet d'obtenir des moyens accrus.
Mais est-il vrai que l'homme est unique-
ment, ou meme essentiellement, une res-

source pour le developpement Assurement

La science
C'est savoir et d'abord et avant tout penser.
La connaissance n'est seientifique que par
1'esprit dont elle est le produit et qui sen! lui
donne son sens pour I 'homme. La science est
le contraire de la magie.

9



non Avant d'etre la ressource et le materiau
du developpement, avant d'etre l'agent du
developpement, l'homme en est d'abord la
fin. Car que developpe-t-on qui developpe-
t-on et pour qui C est l'homme qu'on deve-

loppe, et pour lui-meme... En verite, la seule

economie qui puisse etre qualifiee d'huma-
niste, c'est celle pour laquelle l'homme est k
la fois l'alpha et l'omega du developpement.
La justice exige un progres general par le

moyen d'une organisation totale. Les signes
que l'on peut multiplier d'une amelioration
locale, ici ou lä, des modes de production,
de consommation et d'echange n'indiquent
en rien, ä mon sens, une attenuation effective

de la dependance et de Tinsecurite eco-

nonnques des pays sous-developpes. II faut
resolument passer ä la penseeet ä Taction de

1'universel

Alphabetisation

L'alphabetisation, si importante soit-elle,
n'est pas une fin en soi, eile fait partie de la

promotion totale de l'homme, de sa promotion

economique, sociale, intellectuelle et
morale. Ce qui nous Interesse, ce n'est pas
l'alphabetisation elle-meme, mais ce ä quoi
eile peut conduire, c'est ä cause des debouches

de l'alphabetisation que nous sommes

pour l'alphabetisation. L'alphabetisation
est une cle qui ouvre des portes: ce qui nous
Interesse, c'est ce qui est derriere les portes.

Jeunesse

Nous n'entendons pas faqonner la jeunesse
a Timage des adultes, ni employer sa foi et

son elan au service de leurs passions et de

leurs interets, ni ecraser son enthousiasme
sous le poids de leur competence technique
Bien au contraire, notre but est d'aider la

jeunesse ä etre elle-meme, afin de preserver
intacte sa capacite de renouvellement du
monde... Aider la jeunesse! Est-ce si
difficile? Je ne le pense pas. Je ne suis pas, en
effet, de ceux qui croient ä ('incomprehension

fatale des generations, m que la revolte
soit la foime necessaire de Tentree dans la

vie. Je suis convaincu, au contraire, que les

jeunes attendent de nous, tout naturelle-
ment, les gestes decisifs qui les mitient aussi
bien ä eux-memes qu'ä Tumvers.

Loisirs modernes

Dans les societes modernes, oü Teducation
extiascolane est desormais appelee ä jouer
un i öle au moms egal ä Tenseignement dis¬

pense ä l'ecole, Teducation des adultes tend
avant tout ä satisfaire les aspirations des

individus et les exigences du developpement
economique, social et culturel de la commu-
naute. Dans ce contexte, le loisir n'a plus
seulement une fonction de detente, mais
aussi, et qui salt? peut-etre surtout de creation,

car ll doit contribuer ä la formation
humaine, sociale et civique. D'oü la necessity

de concevoir une organisation des loisirs

qui offre tout un eventai! de possibilites
permettant de developper le gout, le juge-
ment et le sens critique, ainsi que d'encou-
rager des attitudes positives et de mettre en
valeur des aptitudes creatrices.

Le sport
Phenomene social aux dimensions plane-
taires qui plonge ses racines aux multiples
ramifications dans la vie des jeunes et des

adultes, des hommes et des femmes -
pratique et spectacle, ascese et divertissement,
profession et education, hygiene et culture -
le temps n'est plus oü le sport ressortissait ä

la fantaisie de Tevasion individuelle. On le

trouve desormais etroitement lie - tantot
cause, tantot effet ou simple indice, mais
toujours digne du plus grand mteret - aux
donnees des grands problemes dont la solution

conditionne Tavenir de notre civilisation,

le rajeunissement de notre population,
1'urbanisation, Torgamsation communau-
taire dans les societes en voie d'evolution
rapide, la structuration des jeunes Etats
ayant brusquement accede ä Tindepen-
dance, Tutilisation des loisirs provenant de

a mecanisation du travail ou du sous-
emploi.

L'universite

Certes, la formation universitäre demeure
necessairement reservee, par sa nature et sa

fonction, ä une minorite. Mais, d'une part,
cette minorite qui, des maintenant, se

compte par millions et qui bientöt, j'en suis
sür, se comptera par dizaines de millions,
representc en chiffres absolus une certaine
masse k laquelle ne sauraient desormais
s'appliquer les concepts et les pratiques
d'une education de happy few D'autre part
et surtout cette minorite se recrute sur une
base de plus en plus large plus large avant
tout socialement, mais intellectuellement
aussi, ä cause de la diversification croissante
des specialites et, partant, des aptitudes
reconnues comme constituant des titres
valables d'admisston Ainsi, si elite il y a,
c'est une elite d'une nature socio-psycholo-
gique fort difierente des elites tradition-
nelles d'antan.

Science

...savoir, c'est d'abord et avant tout penser:
penser la nature d'une certaine maniere. La
connaissance n'est scientifique que par l'es-
prit dont elle est le produit et qui seul lui
donne son sens pour l'homme et son point
d'application dans les choses. La science
n'est pas un corps de formules ou de

recettes, qui, d'elles-memes, confereraient ä

l'homme des pouvoirs gratuits sur les etres.
Ceci est le concept magique du savoir. Mais
la science est le contraire de la magie. La
connaissance scientifique n'est que la cris-
tallisation d'une certaine demarche de i'es-
prit. C'est d'abord cet esprit, Tesprit scientifique,

qu'il faut instituer et developper, k
tous les niveaux de Tintelhgence et de
Taction.

Information

Aujourd'hui, les hommes et les femmes des

pays industrialises doivent la plupart de

leurs connaissances bien plus au journal, ä
la radio et k la television qu'ä Teducation
scolaire. Aussi bien, les educateurs les plus
avertis ont-ils dejä denonce ce qu'on appelle
l'usure des connaissances et propose, pour
remedier k cette usure, Teducation permanente.

La rapidite du progres scientifique, et
du progres des connaissances en general, est
telle que le savoir que Ton a acquis il y a ä

peine dix ans n'est dejä plus süffisant il faut
le renover, et le renover constamment...
Mais oil done Tadulte pourrait-il avoir
acces ä cette education permanente?
Comme il ne saurait etre question, pour lui,
tant materiellement que psychologique-
ment, de retourner ä l'ecole ou meme, sauf
exceptions, ä l'universite, seuls les moyens
modernes d'information peuvent lui per-
mettre d'entretenir et de parfaire ses

connaissances, ä condition, naturellement,
que ces moyens soient judicieusement
utilises ä des fins educatives conformes aux
exigences de la civilisation moderne.

L'alphabetisation
N'est pas tine fin en soi. elle fait partie cle hi

pi amotion totale de l'homme.
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